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bet LÂ HAYE, 18 Juén. 
k Ed tectidrs de lá Secónde Chambre des Etats-Généraux ont { 
etâmen des projets de loi sûr le budget biennal de 1846 
Ke, + On pense que la scction centrale fera ces jours-ci so 
eit et qae lès discússions aûront lieu immêdiatement après. 
+ Arépohse quele gönvernement a faïte aux ûbservations 
tions au sujet des projets de lui gur le budget étaient an- 
Plusiëtrs états et apergus. Nons en repraduisons les deux 


„jn 
u 


da remboursement et de l'gchange de la dette nationale, 


SR bertu de la loi du 25 juin 1845. 
RT. _Rambeersd.  _ _Bebangd, foil. * 7 
Liere: 51;827,600 fl. AOT 9,241,100 


óm.-Loer. 5,054,200 '16,290,660' ‘15,344,800 
KBhligationis. 37,084.300 31.557,00  68,638,300 
ntobr.d.1.0.- $1,356,000 '°'32281,000 _ 63,637,000 
0 a. LO. __ 10,505,000' 10,505,000 


. se 
‚fl.l24,819,100 fl.252,547,600 fl.377,366,700 
lee mai dernier il restait encore à convertir de l'ancienrfe 
yi a: EE: 5 : 

Ki, Gations4{p.e. ... fl. 30,835,200 
jp ididesl.-0.4p.c... _ … 14,748,500 


mengen am Mg, a rn a a fl. 


e 


45,583, 700 

ij me mn nn 
Total. . fl. 422,590, 400 
re à émettre de la'nouvelle 


Ep 8 
Vüntre, le capital émis ou-enco 
P: ce. est de fl. 241,385,700. 





sle d'un antre êtat.que le saantant de la valeur des 
“ Bite Konsbiljetten (billets derchance) quiont été retirés 
AN Afronril 1845 est-de …. .…. 1,435,294,182,90 
el Hemótò Émisenabligationde : … red: 
Aationale 23: p-@,n, capitg desa 10,542,024,88 
Erop ger eeh bte 3 ‚ el 
On s'est occupê dans fes segtions de |'examen du projet. 


etat au. droit de veteei € 


© 


„Ministre de l'intèrtege a fait parvenir à la chambre 
Notes portant modifieatton.duydit projet. 





Rede Francfort, 10 jut: en 
k- KÁ.RR. le rand-dae’ ‚ Mmae.la grande-duchesse hé- 
nEeR de Saxe-Weimar sont drrivés-dans notre ville. 
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al dernier n' Bé ‘lancé avec le meilleur succès, des 
8 db Ta ville de Zierikzóe, te itavige Willem de ‘Clercq, de: 
bâti pat le coenen se irak pour coup! 
MMdténrs MIL. Boissevain el Cé Â'Amisterdam. Ce bâtiment, 
pg Almandé par le capitaine Hoeck , est destiné pour les’ 
“Rntales. jn Ae | 
Ti Mihiódiatement pos tes’ quilles pólf un aatre navire 
WU Eapacite.- EN kades 
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Arinée 1843 lesastronamesse voient à chaque mo-; 
par V'apparition de-nouvelles comètes. Il y a quel-: 
lement que l'on adéeconvert à Batavia une comète: 
Omes ‘n'ont pas prédite; le 7 jnin ou décoavrit 

Berlin, que l'on a. vue àl'cettnu dans la nuit 
|À Utrecht, et nans lisoiws dans les journanx anglais. 
bis, qfe-M. Swuttt;-Utvedreur de V' observatvire de: 
arnddep: ógalemedt Papparitin d'une ‘cómète; 
"est, dit H'ersp ho} grheika: plus brillante comèserq ui, 
&noasdepsn | "autorinede 1825. Le 8à'lI-Heu-. 
“u soir, V'ascenfiëd Webite' âpprysiniative de-Patgrwe: 
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Haye. 44 Julm 1885. 
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«ef. Le Choléra. Eek 
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vaks bne re ì 
E CHAPITRE „Xp: « \ 
ng „Lesrivales.  : 8 
Á A ) Bek. IJ ver Meieie A 
Era (OM petaoneecaosit Üie'bi vive éinulion à Mile de Car- 
ele hauvais goût le plus’cóo etetle,plas crâne. * * * 
reage, Peso très-6troite, posé sien dvantetsi dà lu chien, 
br Et hout de son petit nez, découvrgit en revâache. la 
Verte: par Tain chigaon; sf vald ecoginise, S oiragganeen 3 
RS, er ne ‘etartt; sa Simp lranspatbâte: a’dtût (ids herméli- 
Re BeF pas sufsaninteht Pecháncruretelfrodtée. db don” 
HP tant hare 3 CO 
MÀlée de ma er, tenait leg deux camigde Ben 


et. Olien unter legeali 
eli à: hin ht CANLEF,, abh za 
ins ge. Balaies [UL, afaut qiitië sds épauled, avait glissé jùsqu'au 
routé arrêté paf dn obstacle ha- 


a Riad Ze 
















ra, 


or , PiEpe, où'il serait enfin t 
inai RS BEG a : 
Slons 3: 
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TITRE HE ERN 
ET Erêg-impers SS est qu'à la vne de cette gentille!brdáture 
Ge a ietitb vab onitente êt trér-dötraillde, Mille de'Carddvilte; re- 
re ne Or er bi hont se le ofoyait heurense, seritit redoubler son indi- | 
Dh. 1 , âe te: OE 
ie 8 lui die drarrare jee de Je vnDd d'Adrienne, lorsque 
se vote enn ar EBHZE: 
àlle veur an Madame ; nous anróns ù causer ensem- 
a, Wader, re “vant embrasser cette pauvre Mayeuz, si vous 


soak dont'fut articùlé te mot : Madathe, il faut 
et rivalen. ï; 08 Ou nóifis oragguses entré' deut Roses- 
"Ors On dotmpréndrd tóut cb due ce'mot Ma- 
onslauces, „enferma de ‘protoquanté 
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1 Samedi 


EEE TTT 
Ae Lo Gasette Universelle.de Prugse:, du1O juin, contient une 


d'electigns, pour lequel Son |: 


j primait la grisétte 


B TPA 


Juin 
Kl Ettie ú 
REN EERS 












e 


était 5e 185, pt.la déelinaison nacd, envicon 45° 21’. IÌ se tróuve | 
‚À proximité dela belle étaile de Capella. A 10 heures Ia comèté | ° 


est à quelqnes degrês N. E. et àininnit elle est entièrement au 
‚nord ; sa hauteur est à peu prôs4slege 


correganndance de Madrid, suivant lagaelle le gouvernement 
espagagl aprait renvoyé.à Rome, Ia codvention conelue entr 
le St‚-Siége et M. Castillo.y Agensa, en déclarant qu”il ne pour- 
ra entamgr.des négaciatipys sbr de pareilles bases, Aussitôt qué 
M. Castijls aura fait ectta döelzrption, à Rome, il regevra ses 
lettres de rappel. ERE Pnt ME an 
„On prêtend que la reine-mòre së rendra des provinges bas: 
quesà Paris. Bte SAE rt 
La presse allemande s'occupe beaucoup de V'expulsion de 
Berlin des deux aéputés badois. La Gazette de Mannheim dit 
aujourd’haisnr la foi d'une correspoútdince de Berlin que le 
roi de Prusse et son conseil d'Etat ignoraieut complètement la 
mesure prise par le ministre de l'intérieur etde la police; M. le 
comte d’ Arnim, s'était renda la nuit mêthe à Sanssouci pour en 
rendre compte au roi. ene 
La Gazette de Brême dit que depuis le séjour de Welker à 
Berlin où les liberaux Ini avaient mênagé une ovation, il eziste 
un ordre royal qui autorise le ministre-de:F'intérieur de ren: 
voyer du.royawne toat étranger dant Ia présence poarrait cau- 
ser des désordres. C'est probablement da vertu de cet ordre 
royal que Md’ Arnim a agi, ze À en WA 
Des lettres. d'Athènes, qui vont jisqn'au’ 26 mai, parlent 
d'une manière sätisfaisante de l'état de la Grèce, La loi sur les 
dimes a obtenu la sanction royale. La loi: dy reerntement a 
passé dans la chambre des députés; les recrues à lever sont 


it 
sf 





rf î à Dust: 


fixées au noybre de 1785. 
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hen et NS ” ae AS EE | 
Vs Des appattemens sont préparés an palais, royal d'Arhènes | - 


pour là récegition.du roi de Naples, qui y est attenda dans le 
ha: Á . : AAN & ï … , 5 EN 2 

courant de ce mois. Le roi Othon a par conséquent gjo:irné 

son excursion en Romélie. 





On éerit de Rome, le 30 mai à la Gazette Universelle d’ Augs-, 
bourg: ' zE 8 8, 
‘Ledépart de Mgr. Branelli:ponr ‘Madrid, qnì devait avoir, 
lieu dans les premiers jours de‘ juin, est 'ajoute indéfiniment ; 
on dit que les communications regues do Madrid ‘par te derniër- 
courrior ont rendu nécessaire cett& mêsure inattendae: : 
„Hier, le cardinal Gizzi, légatde 
dernière ville, On dit qu'il sera chifrgé de conduire les uógo- 
eiations avec M. Rossi. Des personfses bien informées préten- 
dent quejusqu'iet il n'ya prs-eu de. nógoeintions entre la conr 
de Rome.et M. Ressi, ce qui est contratreanx nouvelles données 
par les jgurnanx frangais et par d'aütres lanilles, qúi ont annon- 
eé que la 1nission de M‚ Rossi avait eomplòtementéchouó. 
nnn nnn 


7 . 


li, est arrivé tei de cette. 


Mille Bouvard qui a óùvert hier an soir la série des représen- 
tations qu'elle donnera ici, par lê rôle de la Favorite, dans 
l'opóra de ce ‘noi, a éé accueillie de la manière la plus flat- 
tense par d'unántines “applaudissemens longtemps, prolongés. 
Deux belles couronnes de fleúrs jefées sur la scène lui ont été 
prèsentées par M. Allard, ans acelamations de tonte la salle. 
Cette jentie Hrtisté blait visiblement émne de ces témoignages 
brillans de la faveur du public de La Haye, Vivement applaudie 
PE end de l'opèra, Mlfe Bouvard ainsi qne Ml. 
Allart önt E1ô rappelês à la fin de la pibceet saluós de nouveau 
par dés’applaudissemens trois fuisrôpótés. 
Mbter el In nee 





















dort lés regards.n „geittaient pas les siens depuis son arrivée, distrait guasi. 
prun dle-soúwerite Be bte doutbureuse''a fäudlle'it vEhait d'acsister, disait 
togt bas à, Adridnhie, sds Vérmarnuêr l'élfiöhierie'de'là grisbitd':' 

—'Hélas! madémoiselle…. c'ùat fini. Géphyse” vieiit de téndre'le dernier 
soûpie,… sans avoir repris connaissance. -tte pe, 

“Ss Málheureuse fille! — dit Adrienne ated émotion, o 
Rose-Pompoa. E ° Bl 

— 1 faudra cacher cette triste nouvelle à ta Mayeut, et la lt App 
plus tard avec les plus grands ménageniens — reprit Agricol == 'Heureiise-: 
meat há'petite Rose -Potpon n'en dait rien. _ il be SR 

"Et da'refard il’inontra à Alle de Cardoville, la grisette qui e’était accroupie} 
auprès de la Mläyeúx, "4" A NAS veen AS 

Eu 'enteirdant Agricol traitersì familiërement Rase-Pompon, la stupeur 
d'Adrieune redoubla; ce qu'elle rassenlit est impossible à rendre se Gaf, clio 
se quisembiera fort étrange, it lui sembla qu'élfe souffrait mois … et que 
ses angoisses dimindùtent, & mesure qu'elle entendait dans quels termos s'ed- 
El Pik (RE et ei « 

— Âh! ma bonse Moyeux , — disait celle-ci ‚avec autant de volnbilitë ue 
d'émotion, earses jolis yrux bleus só mouillërent de lurmes , — c'est-y done 
possibld de faire'únd bêtise pareille?. Est-ce qu'entre pauvres gens on ie 
sentre-aide pas? Vons ne pouviez donc pag tous adresser à mai? Vous sR- 
vieg bien'yue ce qüi bet à óf ‘ent Aux autrés.…f au di a dernière rafie ; 
sur le bazar de Philéman , … njantd' bétte” biniglibre fi le dve + ún redonble. 
ment d'attendrissemerrt gincère, à la fais. Woirchaat et grotesque; —j'au- 
rai venda éès froïs bottes, ves pipes Éulottées, son costume de canotier 
flambatd, son lit et:jusqu'à son verrd de grande tenue, etau nioins vous u'eu-, 
Tied pas étéréduite.. à une si vilainb” Estrémité... Philémon ne m'en aurait 
pas voulu, car ib est bon enfant} après ga il m'en aurait voulu tue ga aurait 
été tout de même : Djen merci! nous nissoorder” aritriés… Crest séuléindtit 
póur vóùs dire wil fallait pehserà la petite Rose-Pompon.… 

— Je sais que vous êtes obligeante et bonne, mademoiselle, dit la Mayenx, 
car elle dvait appris par sù soer dhe Rbbè-Pompón, Comme tant dêses pa- 
reïlles, avait le coeur géhéreax. BA 8 EN 
== Après teld, — reprit la grisetteen csstiypnt du revers de sa main le 
bout de son petit nez fase, où ue lárme avlit roulé, — vous mie direz que. 
vous igdoriez où je perchads depnis quelijtne tearps… Drôlé d’histoite , allez; 
quand je dis drôle,.. an contraire. — Et Rose-Pompon poussa un gros sail 
pir.— Enfin, c'est égal , — reprit-elle , -— je n'ai pas à vous parler de gas ce. 
qui est sûr, c'est que vous allez mieux, Vols nê reedminenteréd pal’, nì Cé- 
physe, non plus’, uné'pareille chose. On dit qwelle est bien faible… et ! 
qu'on se peut pas encore Ia voir, n’ést-ce pas, monsienr Agtiéót?: en 

— Oui, —ditleforgeron avec embarras, car ld Mayguz rie détechiait pes 


ubliënt ua moment: 


reridre 
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ses yéua des siens ; il faut prendte patience. 
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„538 suffrages et M. Biebuyck , 528, Il y-a.eu uaerwentalde 


„ses s'en cessenient;.ga serait ene 


vons! ma bonne Maydut, voilà | 
“diz-sept dps. Enfin, c'est égal 
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BUREAU DE LA F 
à La Haye, Laye 
derrière le Prinsegrachk 
BURKÁU FOUR LPABONNENE EG 199 
ANNOKCES, SÖ " 
Chez M. Van Weelden, libregë 

® Spui,à La Haye. 
“__ Les lettres et paquetsdoivent être 
eli voyés à là direction fränes de port. 

‚Les élections directer em. Beigique. 

Les résaltats des élections belges du: 40 juin sont malùtenant 
cansus. Â Bruxelles et à Anvers les edndidats. de V'óppoëition 


‚bept:emporté, mais à Namur, dans la Fiándre-et. Iè. Lutem- 


‘beg les députés sortans ont été réèlas. _ RE, 
;_rNems avons fait connaître hier l'opinion da principal organe 
du part: cathuliqne, le Journal de Bruzelles, nous donnons ci- 


après qaelques détails tirês des journaux de |'ópposition: 


LES ÉLECTIONS A OPWICK. 


Le parti.rbtrograde use, eu plutôt abuse de tous les moyens 
qni sont à'sa portéé, pour triomipher-dáns!IÀ Tutte électòrale; 
c'est sartont dans les campâgnes qú'il chierche à inflencer les 
esprits par des déclamatidns iùjurtenses faùcóes contre les tan- 
didats libéranx, et en élevant aut nues les homrned vendús à 34 
cause. een 

La commune d'Opwyck en offre un triste etempte. - 

Dimanche dernier, à l'issue de la grand'messe, M. le curé 
Vos. monte en chaire; puis jetant un regard d'orgueilleuse 
satisfaction sur son auditoire, il fulminaun faribond exórde 
contre ceux de nos reprósentaus qui par lear conduite et leur 
dévaùement au bien-être de la patrie, ont aequis la sympathie 
genòrale; il les taxait de gens sans moeurs, (ónzedelijke men- 
schen) sans foi, sans religion, et counmèë nee plùs ultra, de francs- 
magons !… aprês avoir de la sorte.épnisé sa bile, d'une voix 
coarroucée encore, il se mità lire le fameux mandemtedt de 
Varchevènue de Malines, et V'analysa ensuite à son grê. 

Enfin, if terinina en disant que le dinianthie sttivant il auralt 
fait un noltean serman, que tous les êlecteurs devaierit y as- 
sister, parce qu'immèdiatement après il leur aurait distribië 
des billets aa nom des candidats à élire et fsitconnäîtreun lied 
de rënnion À Bruxelles, où leur présence ow absence serait no- 
“minutibement constatée. at Sn he 
Voici Île résumé des exclamatians virulentes:de-M. le caré 


1 


d'Opwyck, et il est à espêrer qu'à la- prochaine séance il rie 


déploiera pas moins de verve et de tsetique pour forcer tds 
électeurs à se rallier à son parti. ; 
PE 


. ÉLectrons p' vekes: 


ut 


zé tn 


Comme il était facilede le prévoir, les représentans sortanis; 
MM. Malou, gouverneur d'Anvers, et Biebuyck, président du 
tribunal de première instance d' Ypres, ont été réélussans oppo- 


|.stibn. Sar 1,073 noms inseritseer les listes êlectorafes ‚Cing 


cent quatre-vingiòlecteursse sont présenlés. M. Maton a obtenu 
de 
billets blancs et environ aùtant de vates.perdris: © 
"Cette électinn , comme les précédentes, ‘d'été’ remargdable 
par suite de l'abstention des êlecteurslibêrauk dela ville: Sur 
237 èlecteurs que compte la ville d'Ygpres;:la mbitig etwirori 
n'a pas dêpose son bulletin daas\'urne. …: ” b omeen ht | 
On écrit de Louvain, 7juin: aft sn a a 
… Une manceuvre êlectorale,. d'an gente noRvBant WIRERS se 
pratiquer dans notre vilte; si elle n'est pas fort productive, &}je 
constatg.du moiss qae tous les mboyens snot BOR RC 5 aars 
gens. Aujourd'hui samedi, en pleiu eours, $des prafesseurs du 
doctorat en médegine ost rewis hete S billets porlarit 
les noms des qyátre'bandidàrs catfiöliijkes\de Louvain: MM. 
Delacoste, d'Anethan, Deman et Vandeneynde. Messieurs les 
étudians sont priès de remettre ces. billets aux bourgeois. êlec- 
teurs chez qui ils demeurent, et aux aaitres persönnes de leúr 
connaissance; on espère qa'ils profiteront de leúr influence 
‘pour faicë róussir la counbinaison catholiqtie. Un électeur. 


ese meen esi 


vet. 


Ent de ed 


Dr 





ze 5 Ene 
_— Mais je ponrrailà voir,anjourd’hai, n'est;ce ‚pas, Ágricol? — reprit ld 
Mayeux. in 2 EE OC, te 
“Nus parlerons de cela: mais cálme-tai je Ven prie…., en 
ee Agficbl a‘tkisor il fat être saitonable ‚Ma bonne Mayeuz, — reprit 
Rose-Pompon „ — noùús atteridrone… Haitendrai Aussi en causant tout-à- 
‚Pheare agec madame (et Rose-Pémipon jetasnr Adrienne un regard sournoië 
de cliatte en colêre); oui, oui, j'attendrai, car je veur ‘dircò cette pauvre 
‘Céphide quelle peut, cor me, vous, compter eur moi, — Et Îose-Pompön se 
rengorgea gentiment. — Soyez tranquilles. Tiens, ciest bien fe sgaie quand 
„onse trouve dans uneheureuse passe que vos amies.g meg deeureu- 
Bess até gracieur” di bide Ie nbeur pour 
soi lonte seule! C'est ca. Empaillez-le donc (oat: de suite, votre bonheur ; 
mettez-le done gous verre ou dans un boca), pour que personrie n'y touche !.. 
Après a qtiand je dig: mon bonheur… c'est encore, unè manière de.parler : 
il est vrai que, sóuis u ripport… Ah bien oui! mais aussi saùs t'áutre, voyez 
a chose Mais, bah f. prés lont, je n'ai que 


H 


1 









































Bm, 5, 


Blement pénibleà In 
#elle des doutes qui 
dr eha Pentretien 
RSS: Sachee dansla serre 
7 glfnsile, Adrienne ne se deman- 
pn re quelle prince, dont les idées 
reke sì Runes, eùt pu trouver le 
: re cette petite fille... „Adrien- 
ne, cette fois, n'Hésitaft.plug; ele. regardait avec ap gehn 
poösible, sro quel vof ar ins dire de près celte étrange rivale, alors 
qu'elle l'éntenduit s'éiprimer en termes si vulgaires, facons et langage qui; 
saas notre à fa gon{iliesss de ses jolis traits, leur donnatent ua caPaotère tri: 
tialet perafträyatt: 











‘ ä { „je.me taie, carje voüsparlérais comme qì 
Jusqu’a demain que vous n'en sauriez pas dâvanfage.s Läispez moi donc enco- 
re uné fis vous éinbraaser de bou céeur;.… ct ne, goyes,plus chagrine,… ni Cé- 
Physa non plas; … eutendez:vons?. e nienantjestislà. 
Et Rose-pompon, assise aur ses ta &fabrassa cordialement la Huys zi 
dut randnger à eiprigner as-qa’ guva:Mlie de Cardo ville peudastt | 
tredféi:. ou pfutôt P ndant |e menelogue de. la griselte, à propos de laf 
tive UÁ sticht Ué 'lá: Bages là jargon, ezcentrique de Mile Rasesg 
‘Tibérnbe Bacilitéà Veudroit dû Ba aar. Philémon, avec qui disaitzelin 
tait heusegseutens pis made, la banté de son;éceur; qe ze, rd 
dhnë ses offres de:services à la Mayeuz, ces cúnírates, 4 
ces drôleries, fout cela étuit si nouveau, si ineomprékef 
‘Cardövinhétantefle resta d'abord muette et immobile d 
Tetfe était dont Tä Eréature à qui Djalma l'ávait sa 
Si le premier mouvement d'Adrieimme avait éé&M 
‘viie de Rose-Ponipon, la réflezion éveilla bieten 
devinrent d'ineffubles espfzances; se cape 
qu'elle avait surprise entre Rodin atie 
chaude, elle vendrt s’asduter, de la Ádélf 
dait plus s’il était possible et mi 









suf Pamaur sémblaient si poé 
moindre charme aa babil 3 
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— On lit dans |’ Observateur : 

On nous rapporte d'une manière positive qu'un euré d'une 
=communê des environs , a fait prendre dans une maison d’alië- 
nêssituêe à quelqueslienes de Bruxelles, un individa qui y 
-êtaif renfermê et n'en:est -sorti un moment que pour être con- 
duit aux êlections de Bruxelles. 


Le même journal dit encore: 
On sait que c'est surtout contre M. Verhaegen que se diri- 
genient tous les efforts, toutes les attaqnes de la-presse minis- 
térielle. 
“La caudidatare de ML. Verhaegen est précisément celle qui, 
apres F'éleetion non contestée de MM. Lebeau et de Broackere, 
arénani te plus grand nombre de snffrages. : 
La majorité absolne était: 1,738 voix. — M., Verhaegen en 
aobtenu 2,063;c'est-â-dire 325 de plas que lechiffre de rignear. 
En regard de cerósnltat, nons ponvonsen enregistrer un autre 
qui offrira matière à plus d'une réflexion curicuse. 
MM. Hees at Coghen quiant éehoué au serutin de ballatage 
n'acaient obtenuàla premièreépreuve, le pramier qnel,658voix 
le serund 1,684: c'est-à-dire que pour atteindre le ehiffre de la 
majorité.absotue il mangnaitau premier 80 voix, an second 54 
voix. . 
Au serutin de ballotage, ces messieurs n'ont obtenu qu'une 
faible minorité. 
Au ter tour de seratin, M. 
M. Verhaegen. 
M. Caghen 379 vaix de moinsqne M. Verhaegen. 
_M. Rogier, le eandidat hibéral qui des députes nommés a ab- 
tenu, au premier toor de serntin, le moins de voix, en avait en- 
core 284 de plus que M. Coghen et 310 de plus que M. Meens. 
__Qne lon juge après cela de la valeur morale et numérique 
de la ceoalition elérieo-ministérielle ! 


Meens aea 405 voix de moins que 


dad, 


L' Indépendance belge publie la correspondance suivante de 
Nivelles, 10 juin : 
« Nous venons de voir s'accomplir dans watre arrondissement tant ce que 


peut la ronerie iinistérielle, unie à Fastuce eléricale. Depuis trois jours, nos 


cantons et hos communes -Étaient traversés en;tous sens par de “nombreux 
agens des finances renforeés de contrôlcars, vérificateurs el receveurs acrivés 
du Hainaut. Íls avaienten général la tenpe et la casquette de campagne qui 
gervaieunt de déguigement à 'employë. Ces miisatotindites d'intrigae , anxiliai 
res actifs du alergé , colportaient sonrdement chez ies électeuts les promesses 
et les menaces du ministère,et tes calomnies les plas oútrageantes contre M.le 
comte Lehon, Un abominable pamphlet fut distribué te 8 juin par les facteurs 
de Le poste dans le canton de Jodoigne , le plus éloigné du chef-lieu; il ne 
porvint aux antres cantons, par la même voie, que dans la soirée et dans la 
nuit du même jour eg 

»Urne masse d'employés et.de prêtrea se mit partout en devoir de commen- 
ter ce pamphlet de manière à présenter M. lecomte Lehon cormaà ayant été 
personnellement condamaé d Paris pour bangueroute et escroguerie, La ré- 
onse si nette et si digne de ce eandidat n’avait pu parvenir sur quelques 
points quede Jan soir. Le pamphlet saisi an burenode lu poste, à Mivelleset 
à Genappe, par ordre «da-proeureur du roi, n'avait pas pu encore égarer lopi- 
niou publique de ces deus cantons. 

» Anjourd'hut, la ande desemployésen tournée et des prêtres politiques 
s'est abattue de grand nratin sur notre ville. [lest impossible de vous dire ce 
que toutes leurs démarches avaient de mystérieux et de sournois. L'intimi- 
dation et la corruption avaient été exploitées au point quela défiance était 
devenue générale, On savaiten sille que M.le cumte Lehon devait s’expli- 
quer devant es électeurs, à huit heures dn matin, dans la grande salle du 
premier bureau. Des curés et des agens du ministère se mifent en surveillan- 
ce près de Ventsée de ce lonal pour en élaigger para crainte ceux qu’une 
dófense sécrète n'aurait pas arrêtés. 0. Lehon fat néanmoins entendu par plas 
de trois cents élec'eurs. Relevant uné à une chaque allégation du pamphlet 
anonyroe, il prouva que tout y était mensonge impudent, déjà produit et dé- 
masqaé en 1843, à Tournai. Il fétrit, dansles termes les plus énergiquee, 
les ministres qui frappaient ainsi dans ombre l'homme qu’ils n’oseraient pas 
aitagaerren face, et capablysda faire de la sorte du pouvoir un instrument de 
denr abitieux Égoïsme et‚de leurs mattvaises possinns; assez oudacieux pour 
vioter les vondifious de la tiens électoral après avoir Faussé celles du gon- 
verneinét pegtemertaird, Te Pingefë nobie et Ferme de M. Lehoù fat aconeil- 
Ti per FARwóritin edp plaudider Rekken A en ante ‚ 

B oNuiskl Gs dveengelsart pont à 4ascendidnture, alors que le succès pour le 
publie n‚ga Prentjes nd ffrprijtearent du serutin a pronvé que 
jes cer de Vive gende Braind-Laleud, qui élaient connus pour les 
mofnstt: ® rabi M eid, IPoritedanaé pine de'voie que ceux de Jodoigne 
SOM PPrvrie, Gl AAH hkitatö coin präittespleas puissana appuis et avait eu 
tee sorte denpephifaritgs Coda-steanliqne par-eette circonstance, que le-pam- 
phtat répandn,à profugign, eteeommenté à grands renforts d'outrages dans les 
deus dergjerd cantons, n'avait pas cireulé, parsuite de la aûisie: dans les deux 
preúitdrd. 8 Fébultat!des votes a excité nne surprise générale. Jamais ici mi- 
nidtêre ét:êlórgé wont: montfG plus Wocharnement nantre un eandidat, et 
n'ont eu recours à des moyens plus ignables et plus honteux. Ilfaut que le 
tibésalieme de M. Lelion soit bieu fermeet:sen indépendance bien reconnue 

‚pour inspirer une teile peur. ì ‚ 

»Le plas grand propriétaire de notre arrondissement, MK. Mosselman, dont 

T'appui n’ janrais nianqué à la cause libérate, avait été insulté, dans la soirée 





Les doutes d'Adrienne au snjet du profond amour du prince pour une Ro- 


se-Pompón se changèrent done bientôt eu uresimerédulité complète: douée; 
tie trop d'esprit, de trop de pénétration, poar ne pas pressentir que celle ap. 


parente liaison, si incoucevable de la part-du prince, devait escher quelque 
mystêre, Mede Cordoville se sentit renaître-àl'espoit. : 
À mesure qüe vette cousolaute pensée se développait dans lesprit d’A- 


drienne, son coeur, jusqu’alors si doutoureusemeat oppressé, se dilatait; de. 


vagues aspirations vers un niëilleur avenir #éphhouissafent en élle: el paur- 
tant, ernellement avertie'paë le paské ; cràïgnant-de cider à uno illusion trop 
facile, elle se rappekuit les (hitstnatheareusèmeuat avérás : le prince s'affichant 
en publie avee cette jeune flles.imais ‚par cela même, que Mile de Cardoville 
pouvaitalors complètement apprëgier celte créature, elle trouvait la conduite 
da prinee de plus en plus incomptéhendihte. Or, comrheat juger sainement , 
sûrement, ce qui est‘enviroimê de niystêre? Et püis elle se rassurait ; malgré 
etle, au grerét presstntiment Juf rtisitdue ée serait peut-êtresau chevet de 
ta gauere ouvrière qu’elje venait d'átracher à,la nrort, que, par un hasard pro- 
videntiel,elle apprendrait une révélation d'où.dépendait le bonheur de sa vie. 
VEE Erótfons dúnt élait agité le edturd'Ahenht devenstnt si vvbs ; que 
sou ‘Dedi #iiiige ze colori ‘d'un rose vif 5 edir fîti- Bâtlit violet, 2 ses 
_grandeyesr weite, jusqu’alors tristement voilés „vbrillèrent dous et radieug &: 
la fois; elle attendait, avec une impatience inesprisnable. Dans Tgotrgtien, 
dont RosèiPöinpän Ja vajt menacée dans cette couversation ‚que „ qualques 
instans aapardvaht, &driëdne ebt repousée de toûte Ia hauteii? de sa Tière ef 
tégitime iudigamien AAE Seperan trduver enfin lPosplieatidn” doii nikaère 
quit lut était sl An pottn géndtier. … - 8 et at | 
Rose-Pompou, après wioiraneste tgqudremeas embrasaé la Mayeux, se telers 
“et ae retnarnanl vers Adriensje qúigllg toia d'un áir des plus dégagés, lui dis, 
„d'en petit ton impertineits … ONT ere HN En: 
“ea gious dens maîutenrdnt, Mod BRS tnotthtdanie', tonjours pronoucé 
avec V'exprestion que on gait); VOB WISE Bebfae ehase à debrauiller en- 
seunble. Panne zon 
"Je suis à vas ordres, mademoiselle, mtrpndh, Adrienne avec beaucoup 
de dmicenret de simpiicité. rd hee Ë 
vo Wtd ene u ihinò scounqudrantel déerdd de Rose Wotipon, en ‘entendant sa 
“provadatiëdt à’ Mile de-Gartdutie , le dighe Agricol; prés muelques mots ten- 
drementéchaugésavecda Mayeux, on vrit des oreilles Gnormgs et rosta un mo- 
ment intérdit de Vaffronterie de la grisette, puis, s’a vangartt vers elle, il lui dit 
tant Hàs en da dirant arta manche : a en 
— Ab ga, est-ce qirè'vóûs'êtis folle P Snvez-vóus à qui vous partez ? 
— Eh bien! aprèsP… det-oeqn'une jolie femme n'en vaut pas une autre? 
"de dis cela pour madame Ori ne me mangeta pas, je suppose , — répondit 
tout haut at crânement Rose-Pompon; — j'ai à causer avee… madame … je 


suis aûre qu’elie sait quoi et pourquoi. Sinan , je vais le lui dire ‚ga ne dera * 


seil. 


-pas long. 


-moi…. 


du 9, par un libelle non moins dégoûtant que ridieule ; nous devons dire à 
Phonneor de cet électeur influent qu'il avait soutenu avec loyauté non-seule- 
ment son bear-frère M. Lehon, niais encoro MM. Mercier et Jonet et que le 
ministre candidat a répondu à cette loyale conduite par-son procédé habi- 
tuel, la duplicité et la trahison. Parmi les zélés du parti clérical, nousavons 
remargaéan jeune ecclésiastique, dont la tenue de ville presque élégante ré- 
vélait un ageut an moins archi-épiscopal: il parcourait les bareaux, stimulait 
les électeurs et relevait les votes avec une assurance et une uctivité qui prè- 
taient beaucoup à rire. 

»Le curé Collart, de notre ville, le courtier électoral le plus remuant,a ob- 
tenu siz voix; c'est un candidat, comme en veut le ministêre, pour les pro- 
ehaines élections, Paissent les serutins de Bruxelles punir le miuistêre de ses 
manguvres honteuses à Nivelles. » 

— On lit dans le Journal de Bruaelles ; 

Nous avons dit et répete que cequi a triomphe dans la Intte 
électorale d'Anvers, ce sont des intèrêts et non pas des princi- 
pes. Le Journal du Commerce, Vun des chaurpions les plas cha- 
leurenx des eandidats êlss, confirme tout à fait notre manière 
de voir. Voici ee que tous lisons dans une espèce d'alloeution 
qmail adresse ans nouvenux deputés : 

e Rappelez-vous-le bien , Messieurs , cf ne sont point des in- 
térêts politiques qui vons ont-portés à la représentation natin- 
nale, sesontdesinterêtsindastriels et connnerciaux. Portés pardes 
intérêts politignes, vans cussiez été peut-être les plas faibles; 
portés par des intérêts industriels et commerciaux , vous avez 
été les plus Forts, 

» C'est done là et sentement là qu'est la forceanjourd’ hui. 

» Gette-attitnde nanvelle.gie vans senls anrez à fa chambre, 
ce principenauvreann, celui des intérêts industriels et:commer- 
eiaux , que vous y reprêsentèrez , seront d'un bon effet, nous 
vous le prêdisons. Votre exeruple surprendra , mais il sera suivi 
sans aucun donte. » 


— On lit-dans #Eclaireur de Namur, du LI juin: 

«A Voerasion des srènades qui ont été données hier au soir 
en cette ville, quelques dêsordres ont en lieu. Un grand nombre 
de vitres ont été brisées à l'êtablissement- des jösuites; des pro- 
jectiles de tons genres ont-été lancés contre les porteset les per- 
siennes, Â minuit, la police a dissipé, sur la place d' Aries, un 
attronpement qui criait : Abas les jésuites ! A bas la calotte ! 





„Neuvelles de Suisse. 
8  Luecerne, 7 juin. 

George Fein, de Brunswie, et Maximilien Dafner, sojet ba- 
varors, ont été condamnès par lacaur de justice à être expulsòs 
de la Suisse. Un grand nombre de Lneernois ont été dondamnés, 
les ans (afficiers, fanctionnaires, ete, qui avaient prêté le ser- 
ment de fidélité an gouvernement) à 18 mais de travanx forcés, 
les autres à 10 mois de la même peine, 

— Hier, ba commission permanente de Coire s'est accupèe 
des instructions à donner aux députés à la diète. [la ôté dêci- 
dè à un grande majorité que la question des jêsuites devait être 
regardêe vomme une question fedérale, et quele canton de 
Lueerne devait être invité amicalement à révognerle dócret 
qui appelle les jésuites à Lucerne. "Si le canton de Lucerne 
n'obtempère pas À cette demande amicale, il faudra lui adres- 
ser une pressante somination, etsi même alors il refuse de le 
faire, onse rêservera de prendre les mesures ultêrieures. Les 
autres cantons qui ont admis les jésnites seront invitès à les 
renvoyer; quant à ceux où il n'y a pas de jèsnites, illeur sera 
poúr toujours döfendu de les admettre. Telles sont à-peu-pròs 
les propusitions quela comvnission próséntera aa grand-con- 





Nouvelles d'Allemagne. 
Stuttgart, 3 juin. 
Lors des discussions qui oht eu lieu au seìn de la diète germa- |. 
nique au sujet des mesures efficaces à prendre contre la contre- 
fagon, notre gouvernement s'est decide à revenir sur sa motion 
tendant à limiter je déeret que la diète devait rendre dans cette 
affaire, Ainsi il est presque certain qu'il paraitra sous pea une 
rêsolution de la diète-qui dèfendra «la contrefagon ou toute 
autre imitation illicite par voie mécanique des on vrages gcienti- 
fiques et ártistiques, non seulement pendant la’vje ‚de Jeur au- 
teur, mais encore pendant les trente premières annâês qui s'ó-: 
eonleront après sa mort. » ee 
L' Allemagne sera alvrs en-possession 


: Zilli vet iig Ee et 
d’nneloi saf la contre- ij 


fagon qui rêpondra à tant ce qu'on peut raisonnahlement exiger 
d'une parcilte toi, et il faut espôrer que nos rapports avec |gs 
êtats ètrangers, pour ce qui eoneerne la contrefagon, seront: 





Adrieune, eraignant quelque explosion ridicule au sujet de Djalma en pré- 
sence d’Agricol, it un signe à ce dernier, et répondità la grisstte: 
— Je snie prête à vona entendre , mademoiselle , mais pas ici Vous. cun- 
prenez póurguoi.… 

— C'est juste, Madame, j'ai ma clé; 


… si vousle voulez, allang, chéz 


Ce chas mai fut dit d'un air glorieus. Á 

— Allons dona chez vous, Mademoiselle, puisque vous voulez bien me faire : 
l'honneur de ne’y recevoir. — répondit Mile de Gardovilie, de sa voiz douce 
et perlée, en s'inclinant légèrement, avec nn air de politesse si exquise, que 
Rose-Pampon, malgré son efronterie, demeura toute interdite. 

— Comment, Mademoisellè zer, dit Agricolà Adrienne, — vous êtes assez 
bonne pouf… ’ 
— Monsieur Agrieal, — dit Mije de Cardovilie, en Vinterrampant, — veuil- 
lez rester auprès de ma pauvre amie ; «Je roviens bientôt. ee 
Puis, se rapproohantde ta Mayeuz, Jài partageait l'étonnement d'Agricol, 
elle lui dit: 5 ‘ : 
zi Excusez-mai, sije vous laisse pendant geelgunes instans... Reprenez en- 
tore un pen de forces, et javiend vous, chercher poun vous emmener chez 
nous, chère et bonne seur. 


Se retournant alors vers Rote-Pompdn, de plns,en hieepirneike d'entendre 
cette belle dame appeler K Mayeux, sa seur, eld. its - 

— Qudnd vous le voudrez, Anas descdndròne, Mademoiselle. 

5 Pardon, excuse, Madame, si je passe,lw:pekssière pour vous montrer le 
gleniiy; mais c'est un vrai cepgegoy. que, cette baraque, — répondit Rose- 
ompon en collant ses coudes à son corps el ef pincant ses lòvres, afin de 
‚proüver qu'elf:: n'était nultementétrangêreaux belles manières et au beuu 
Jangage. 

Et les deux rivales 
tent seuls. j 
Heureusemeat, les restes sanglans de la reine Bacchanal avaient été trans- 
portén dans la boutique souterraine de la mère Arsène; ainsi, les curicux, 
toujours attirés par les óvénemens sinistres, se pressèrent à la porte de la rue, 
et Rose-Poupon, ne rencontrant personne dans la petite cour qu'elle traversa 
avec Adrienne, contitiun d’ignorer la moct tragiqne de Céphyse, son ancien- 

ne amie. ‚ 

Au bout de quelques instans, la grisette et Mlle de Cardoville se trouvèrent 
denst’appartementde Phitémon. js 

Ce singulier logis était reaté dans le pittoresqne désnrdre où Rose-Pampon 
Pavaitabandonné lorsque Rigi-Moulio vint la chercher pour être l’héroïne 
d'une aventure mystérieuse, 

Adrienne complètement ignorante des moeurs exeentriques des étudianscet 


quittèrent Ja marisarde, où Agricol et la Mayeux restè- 


el k 




















réglés eanvenablement. Toutefois il ne fant pas oublier 43 
Guizot a dit dans ta chambre des députés que la France & 
d'intérêt que les états qui l'avoisinent à conclnre ave Ce 
un traité pour supprimer la contrefagon. En Allemage@#,s 
beaucoup plus delivres francais qu'on n'en tit d'allemat, 
France, et les contrefacteurs belges et allemands nous fon 
sent les livres frangais à un très bas prix, tandis qu'en Fraoëë 
contrefagon des livres allemands n'a pas lieu, ou elle s6 72 
mal qu'on prêfère les éditions originales. E: 


< 





Nouvelles de France. 3 
Paris, 11 inl 
La chambre des députós a continuê hier Ia discussion pr 
get des döpenses pour 1846. Le budget du ministère des & 
etrangères a êtá voté, et l'on a commencé à discnter CE 
ministère de l'intérieur. 
En répondant au discours d'oppositian de M. Billausg 
nous avons public hier, MN. Guizot a retracé les principa!® 
de la politique du cabinet dont il fyit partie „il a passe 69 
les affaires de Taiti, da Texas, de Suisse, dl’ Espagne, de 3% 
enfin la qrtestion da droit de visite. Voici le resumé suc 
discours de M. le ministre des affaires btrangères : 8 
Je ne sais s'il est agróable à la chambre de reve 1ir saté 
sur les mÔmes questions, mais je ne crois pas que C& 
avantagenx pour le pays. Je demande à Ia chambre de 
mettre d'expliquer à l'opposition le discours de I'ho 
préopinant. Je ne le snivrai pas danstout son voyage; je d 
viendrai pas sar ee quiaêté dit de Taiti. Les principnles A8 
tês de cette affaire ont disparu. Le protectprat est rétaotig 
traité du protectorat, exóeuté en grande partie, le s@ 
bablement bientôt d'une manière complòte. Je ne dis pl 
ne puisse encore survenir des embarras sur ce poiat; 
erois qu’ils seront facilement surmontés. J'arrive à ha qî 
qaì a eló le plus longueinent traitée par Ihonorable PÀ 
nant, eelle du Texas. la voulu faireentendre que nol® 
duite, relativement «xn Texas, êtait subordonnée aux 063 
tions sur le droit de visite. Je nie cette connexité; 2% 
rapprochement dans le temps, il n'y en a pas en dans 
Que le traité du droit de visite n'eùt pas óté revisé, Sj 
Vait êté, la conduite du gouvernement frangais envers A 
eùt-dùrester et est restée la même. Nous avons reconnú Dj 
pendance da Texas, ef nous avons eoneln avec lui def 
de commerce. La France a donc intérêt à ce que le Te 
serve son indépendance; mais nous n'avons rien fait, JA 
elare, pour V'empêcher del’aliéner. b 

Ilyaen Amèrique trois grandes puissaaces: U: 
Espagne et les Etats-Unis. Nous ne sommes pas une 
amêricaine, nous n'avons que des intérêts amêricains,- 
térêts ne sont pas engagês sérieusement, je le répète, Sif 
question du Texas.Nous devonsdósirer qr il conserve S4 
pendaner, mais nous ne pouvons nous interposer à cel 
reviensen Europe. La première questien qui se preig 
celle de la Suisse. Notre bienveillance pour la Suisse’ 
changé en présence des événemens. Mais les óvónera 
compromis dans la Suisse tous les intóérêts gouvrernemél 
l'Europe, En présence decefait, nous avons cru dev 
dans la politignede la Saisse ; nous n'avons pas en reclg 
dépèches, nous avons fait de la politiqae pratique. On 
le parti du juste milieu-est timide et trop peareux ; qu 
que grouper les chiffres. Ll me semble cependant que, 
taines ojrconstanees, le juste milieu a montrê del" éne 
ila vydacayse de ligtdre et dela inodóration meat 
les hommes sppderés Je Ia Suisse nonsen savent gré, 
Espagne: IJ maytenmble qu'en Espagneencore notre 
a êlé asset heurgse, puisque la reine d'Espagne a 
Quant à la question de mariage qui a été indiynée. pee 
pinant, c'est là une question, purgment espagnole; NME 
rans que l'Espagne la résoudra aver sagesse, et que 163 
Espagne seront regserpês avec la France libre et co} 
nelle. 

Quant à la Syrie, les troubles qui viennent d'y 
sont pas nouveaux de pe sd Lrês-longues annéë 
en Syrie uae Tutte deplots8 Gütre les diverses % 
l'habitent. Nous ne pogyions pas être tròs-bien # 
de la Porte, dont naus avons un,‚moment abandp! 
rêts ; cependant, peu de temps après avoir entam di 
tions avec elle, naus avons eù Îe boniheur d'obteh 
ties efficaces cn faveur. des ehirbtiens de Syrie; nous & 
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des dtydiantes, ne put, malgrósa préocgúpation, s'empêcher d, 
in étonniement eurant: a Hilierd et Vol dudje Klkmoo des objet 
Hurates | déguisemens de 'balsmusquós, tdfeù damort fumant dE 

errantes sur des bibliethèguos; perrmehoanatzes, kètemens df 

s culottées, etc. EN DE 
A Pétonnement d'Adrieane syeeéda une impression de ! 
nìble: lajeune fille se sertait mat àrFatdd, Wifftaedd, dans cet& 
pauvreté, mais du désordre, taùndis- gie 16 iiisétable manserde 
ne tui avait causé ancunerápalpidh.r- .  : 
Rase-Pompon, malgrg seg aire dfliberés, rossentail une as, 

depuis qu'elle se trousait täte à tête avec Mille de Cardoville: 08 
beaaté de la jeune patriciente, son grahtd air, la haute distine 

nibres, la fagon à la fois digne et affable trec laquelle elle 9% agf 
impertiveutes:pyavooations.de Ja grinelte, commengaiens # 

à celle-ci, et, de plus, gomme.elle éjait, après Kopt, baprf mj 

profondément touchée ‘ente dre flte. de Cardosikte, FP 
seur, son amie, ee , EE 

\_Rose-Pampan, kans savoir-auetn® particutarigg swt AD 

‚pas qu'elle appartbnhjt: In cleesola plus riche et la.plus IA! Li 

elle vessentait dong dejd quelques ramords d'avoir agi wat 

ses intentions, drabord fort Iostiles à l'endroit de Mile de * 
difiaient pe à peu. Le 

“Pourtánt, Mile Rdse:Pompon, étant trùs-mauvnise 1655, 
paraître aubir unu inflöeuvce dont se révoltait son amourt”, 
prendre son assurance; et, après avoir fermé la porie 

Adsienne; Rr 

“Faitês-vous la peine de vous asseoir, Madame. pogehe 

Fowjoúrs pour montrer qu'elle n’était pas étrangêre 48 arn: 
Mile de Cardeville prenait machinnlement une he guis s 


pied? 
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pon, bien digne de pratiquer cette ontique hospital 
ennemi omme uu hôte sacré, s'écria vivement: , 
— Ne prenez pas cette chaise-là, Madame; elle a UP. 
Adrienne mit sa main sur un autre siëge. antari 
— Ne prenez pas celte-là, non plus, le dossier ne tien 
S’6cria de nouveau Rose-Pompon. wal renrd y 
Et elle disait vrai, car le dassier de cette chaisp. (i ies? gis 
resta entre les mains de Míle de Cardovilto, qutle.seP7E 
siëge, ent disant: Ó 
Ja crois, Mademoiselle, que nous pourrons C „Bor 
— Comme vous vondrez, Madame, — répondit Rote 19. 
d’autant plus crrânement eur la hauche, qu'elle 89 96% smf 
Et l'entretien de Mlle de Gardoville et dela 8512 (gps 





Nn des magistrats-natiana ux seraient établis partout. 
ien Wavaillons encore à obtenir que tout le Liban soit sou- 
d ‚Un chef unique, mais cela est três-difficile, le chef auquel 
an dösignait le gonvernement dela montagne s'étant fait 
hi AU ; nous ne renongons pas cependant à l'espoir de voir 
myn © Cette question ; et nous espérons que nos efforts seront 
inês de succès. A, 
he reste plus qu'une question assez heureusement eonduite, 
N bn rapporte an préopinant, c'est celle du droit de visi- 
din il a complètement désintéressé le cabinet. Il a prêten- 
Tie Cette bonne issue était due tout entiêre à la chambre, 
“à-dire à Vopposìtion, ear, dans sa pensée, la chambre s'est 
Mener par l’'oppasitian. 
4 »Billault. Si l'opposition eût été au pouvoir, la question 
Mir e rsolue plus tôt. ee 
bGwizot. Je regrette alors qu'elle n'en ait pas été chargée. 
On me permettra d'en donter quand je repasse dans ma 
® les obstacles que j'ai rencontrés, lorsque je me rap. 
Ue suivant les négociations avec tont le zêle possible j'ai 
les mois, tous les jours tont ce qu'il était. possible de 
U reste, l'essentiel c'est qu'eilesoit rêsolue ; la cham- ; 
a quelques jours pour se prononcer sur cette solutian et 
Bte pas pour anjourd'hui. Qaant à V'inflaence de la 
Ah dehors depuis 1830, et en partieutier depuis que le 
äctuel est au pouvoir i} est fanx qu'elle ait baissé, 
Contraire qui est vrai, Parenurez tonsles pays, inter- 
Es hommes d'état de tons les pays et demandez leur si 
Nee de Ja France n'a pas grandi , et si la chambre et la ; 
8 conservatriee ne peuvent pas contituer la voie dans 
le elles sont engagêes, et rester fidèles au cabinet qui a 
Hen défendu à l'extérieur que maintenn à l'intérieur la: 
Politigne ! La chambre entend encore MM. G, de Beau- 
‚de Lasteyrie , le ministre des affaires-étrangóres, Denis, 


UX-de-Puzy et Crémienx , et la discussion est renvoyée 
Main dd à 
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ipPgréoiation que fait le Journal des Débats du dis- 
de fi, uizot: 
A Sêance-de la chambre desdéputós a eu anjourd'hui un 
HSXtragrdinaire. Après nneabsence de deux mois M, Gui- 
mies Paru à la tribune ; il ya reparu pour obtenir un des plas | 
Mipsteeòs qui aient signalé sa carrière d'homine d'Etat et 
Te Porton” elle-mème, nous sommes heureux de 
edire, a paru onblier un moment ses passions pour se | 
Ër Wplaisir d'éceuter cette voix êloqnente. 
se Fault aurait-il en |intention de fournir à M. Guizot | 
n d'un triomphe ? Nous devrions, dans ce cas, des re- | 
is à 1’ hororable membre du centre gauche: son inten- 
Lie ze pleinement remplie, etau delà pent-êtrede ses 
les | - 
E Mtdesorateurs comme WM. Billault dans un parlement 
brie le champ aux véritables hommes d'Etat. Sans ledis- 
Yhonorable député, nous n'aurions pas eu aujour- 
Poase de M, Guizot ;nous n'aurions pas eu cette ad- 
Se vPosition de la politique de ta France, qui serait un 
peUvre d'éloquence si ce n'êtait pas quelqne chose de 
Omphedu bon sens et de la raison ! Tantes les ques- 
K-Billault avait efleurées en courant, M. Gaizot les a. 
Ee en quelgues mòts 'gitnplés,* 
&d'esprit el ne autorifs” GHP pÂPENWEN Fiat, On! 
fois, ‘nous n'avóns vu M.Gni sen Mâtre de ldi-iné- 
AN Bujet, et jamais aussi il n"4 HedTe MEREN pf Ia 
And Be de plus vivés wiakgmes aappribilión éd yin, 
En up súr genk gül ero PAieht; al! Eolimnbeinent de fa: 
Lb vbir À péu'pirès fini AVERTE :ndÂnistdre, -doïferit'voir! 
A4 ils étaient firt Dlt äg cótnjhtk, G'ést- 1é'oasde'leùr 
5 zee, ST ROANERE Si Ar Be Eerde HE zen A 


Ees gens qdö vons' lide sb'port&al atsèz bid. 
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Edse He HET TOTE 5 ei 
airs, ouvert et temminé dans la sbânce, 


\ 4 AR } ockihr Sent de 
La discargion, de projgt de lol relatif à V'armepmant 
‘ons, de Baris, Presqne. tous les oratonrs qni ent 
disoussion genen e ‚ M, le Marquis de Laplac 
it Vde: biërès „Me gneral Pelet et M, 
d gld le projet: Fau 






































en 
ms x . ide : RY î Ren 5 4rE # 3 
gpord en ge rh nee, fa panmissión, bling le 
elative an dèpôt du wiatèriel a Bourges. Deux ara-! 


ia tielesa élé conrte ct interrom-, 
par güe}qfes pbäar vafipne de M, Charles Dùpin,,! 
\ ‚ dadiatssg, Un amendement.de N., 
norse tendanv'à póduive de 2milkions le orádivsde-! 

' $ Cembattu par M. le maréchal „président du: con, 
toor LOA ae port. hes dpines. articles du projet, 
Ne Soar MerGenAsEmteEs5pa8 oondestation sérieuse, Le 
un Peas suite onvert anr dhensginblesde Ja loi ; mais ta, 
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Miet Lent nombre, id tbannalë ét renvoyé à la 


WEL. La discussion des artiel 
Ze FA Ne PD iet, 














„8 vóle déf Hir # dofng ais de cause au pro- 
Wamtbro A Per 02 voisedetre 18. on 
e loi relo prs vaùssieenpmeneóhier-ta discussion da 
Pnän atrf aux eréditgextfaordindires demandês par 
alens À propos-d’ un artiöle'du”’biidget Abs culies, 
mal Vandés ,t C Pris la parole sur Jes. crèditssupplémen- 
hg Parfaitens: le Winistre. de la jasticeetides onltës. Vons 
denn tie viens tt SAns donto, dil-I'hohikabte’ Menvbre „de 
Danne Ontretgairda chambre à própös des ‘cultes ; 
QUI vient à esprit de chacuw, aïest,.gelle 





là ad 
























ie: © Pensôe 


ER pe Bt L 
Nt Ce} p 8 En 
di Re le des Mmesares annoncées contre:cutuaà da suite 
8 ava 


Ston 8 
eplaisig nr Hable dans l'autre chambfe.… “ber : 
Stegnattais de} ° "is vous entretonir de ce grand in- 
Sdevoir kee. Avoir pas trouvé plus tôt l'occasion de 
SU vern po TEE Ge Qui s'est passé hier dans uneautre 
be Pportng CTS Montrer combien cette discússiom êtait 
leje ,: Eet ntile, | eren, 

tens defendre 

es tsel Li 













ce‚n'est pas seulement la cânse des 
AR moi. die a keta an eers 
Sonscienen la gause de la liberté religieuse et do la 
nd celle même de la religign.- On ne von- 
eeen dn en 
Lie S'ikf ’ ven tenr Interdire Jusqa'à Vexis- 
bre anai, M-oroine de bruit. pnlie, le vote de 
a ande 4 ad mché'la uestior: 3é-reconnais à ce 
Naer gui Aur politigae él “glorie; ais je crois 
valeur légale. © 








Der. ' 
“TOU n'a gucune 


_ pendant à 0. Dapin : Cela s'entend de soi-même ! Napoléon lui- 


| adressés. On s'attaque, dit-il, aux jésuites, parce qu'ils sant 


j ansau plus, et avoir élé juge admissible par une commission 











Pets, ‘eohêlwans, aarde: 


‘Connte de l'autorité lófs du dópart du derdier courrier d’O- 
‘ran, était tenne cacliée ; más toutes Feé'torrespondances signa- 















“ttès-vif aeu’ lien, danslequel une cinqaantaine d’ Arabes sont 
EEA 
Péstés sur 


meh er itrer Buteyorarsun pronuuube rasp 


sftrmela nouvelle que nous annonce.notre correspondant. 





L'intErprétation des lois n'appartient pas aux chambres lé- 
gislatives, il ne teur appartient que d'abroger les lois anciennes 
ou d'en faire de-nouvelles. C'est un mauvais mode de procéder 
quede rendre des ordres du jour mativós en matière d'interpré- 
tation des lois. ERG \ 

_ L'oratear se disposant à répondre aux opinions êmisés dans 
Vaatre chambre par HM. Thiers et Dupin, est interrompa par 


s'attaquer à des discours prononeés dans une autre enceinte ct 
surtont de citer des noms proprcs. 

M. de Montalembert se plaint de ces interruptions et déclare 
qu'il n'insistera pas afin de ne pas faire [violence à la chambre 
et qu'il nes'adressera qu'à M. le garde-des-sceaux qui est pré= 
sent pour lui répondre. Lf se plâint de ce qu'on ait dit hier que 
les lois à égard des jêsuites seraient exéentées, quelle que soït 
V'issue des négociations auprès dn Saint-Siége. A quoi sert donc 
de négocier? Ge n'est pas ainsi qu'on aagi même lorsqu'il a 
été question de la reine Pomaré. 

Les précantions qu'on a prises quand il s'est agi du droit de 
visite et du traité avec le Maroc, il n'en est plus de vestiges, M, 
lo Ministre des affaires êtrangères s'est mêine berié hier , en ré- 


même traitait Vautorité spiritnelle avec plus de mênagemens. 
Le ministre plénipotentiairedela Républiqae Ini ayant demandé 
comment il devait traiter avec le St-Père, le premier consul lui 
répandit: « Traitez avec lui comme s'il avait 200,000 hommes. » 
Belles paroles dans la bonche du vainqueur d'Ltaliel 

_ L'erateur s'atache ensuite à aiaculiee les’ jésuites des atta- 
ques dont ils ont êté l'objet et des reproches qui leur ont été 


faibleset vulnérables ; mais il ne faut pas s'y tromper, c'est à 
la religion elle-même qu'on s'adresse. L'Eglise nes'y laissera 
pas tromper. 


Au mament da départ du coarrier. M. le garde des sceaux 
montait à la tribane poar rêpondre an discours de M. de Mon- 
talembert. 


— Le Moniteur Universel publie le texte d'une ordonnance: 
du rui en date’ du 26 avril derùier, contresignée par M. le mi-! 
nistre des affaires étrangères, qui détermine la hiérarchie et 
les conditions d’avancement ou d'admission des agens du corps | 
consnlaire, depuis le grade d'élève-consul jusqu'à celui de 
consul-gönóral. Pour entrer dans le corps en qualité d'èlève- 
consul, il faut Être âgé de vingt ans au móins ou de vingt cinq 


spéciale. 

— On assure que den Carlos a obtenu du gouvernement l'an- 
torisation de se rendre dans le Midi pour le rêtablissement de la 
santé de la duchesse de Beira, 

— La Gazette de France dêment la nouvelle da mariage pra- | 
etè entre M. le duc de Bordeaux et lune des fillesdu duc de 
Modeène. 


. 


. NOUVELLES D' ALGÉRIE 
- On éeritde Tonlon,le7juin: 

Nons sommes depuis quelques jours sans nouvelles da Nord 
de l'Afriqne, et cependaat des bruits d'une nature grave ont 
eirculé. On adit qu'Abd-el-Kader avait surpris et exterminé 
plusieurs tribus alliëes de la France et que, dans sa course ra- 
pide sur notre territoire, il était parvenà ‘à reeruter de nom- 
breux partisans. [lest inatile d'ajonter queces bruits mèeri- 
tent confirmation. es 

Un fait positif maintenant c'est qae l'örir, trompant la sur-. 
veillance exercée par nos colonnes, est parvenu à faire une 
pointe sur notre territoire. La nouvelle dé“sofì’ apparition, 


lent un mouvemerit de trounpes assez sigüificatf. La place d’0- 
ran était à peu près courplètement dégarnie à la date desder- 
nières nouvelles, étà Mesure que Von pouvait former un dé- 
tacheinent, il étàit Entayò dans l'intèriear, Il doit en être de 
même des’ placds de Tléincen et de Mascara. k 

== Nus tiSols darts I’ Akbar : Au mornent de mettre sons pres- 
se ‚ nous apprenons qu'une depêche arrivôeà la fin di joar 
aihònce queld'2 juïn /M. le niaréchal gouverneur a rencontré 
Werelt & asin Henesd'Orléansville, et que là an engagement 


te terrain ; qu”il a été fait 150 prisonniers et prisune 
amtité de bestiaux: : EK 





wenn Dr 





“La France algériennécontient ce qui suit: Une lettre datöe 
del Oued-Gorsg, et que noasavonstue hier 4 juin, nous informe 


qüe l'insarrection- kabyle vient d'éclater à Dellys et aux en-’ 
virons”La-colonae cummwandée par-te.aalonel Gentil a, en 
artie, quitté l'Oued-Corso pour se porter sur Dellys. Fons les 
frasseurs d'Afrique du Ier régiment qui-étaîêût restés à Mus-” 
tapha, sont également partis ce matin peur Dellys, ce qì Con-, 


Enfin nous pouvons dottner pour:cortain que V'eseadre kòvera 
l'ancre dans Îá soie ou demain aû plüs tard. Voici la Tistedés: 
bâtimens. qui se tiennent prêts àappaféiller au ‘premier òrdre: 

‘Vaisseatsx : |’ Ocdan , à trois poûts,“monté par M. le contre- 
amiral Parsevat Deschrönes, commandant | escadre ; I' Inflezible, 
de 100 boucheté'feu ; te Triton, le Dikdônie , le Jemmapes, le 
Neptune, le Marengo, \’ Alger, la frêgate lä Bélle- Poule, la fré-, 
gate à vapeur Orénoque. en | 

Il n'est plästyuestion de Henvol d'une division navale sur les, 
côtes du Maroc, ce qui fait suppor” quel gouvernement a ré: 
noncé à l'emploi de, la fprge pdur adener.}émipéreur Abd-er- 
Rhaman à de meilleavs seatimens à l'égard-de la France, qui luì 
a cependant dorné assez deipreuves desa magnanimité. Toute. 
fois, comme l'escadre doït rester mätùentanèment ta hauteur 
des îlesd’ Hyères, elle sera tonjoürs aux ordres duministère. | 

hntemenmennnnmnmsmems nme 8 
Nouvelles d'Angleterre. iq 
Londres, 10 juin. 

A la chambre-des-communes-da 9, sir R. Peel a déposé l'acte 
de ratification du traité. concta avee la France pour la répres- 
sion de la traite. S 

Lord Palmerston désire savoir si le gouvernement est prêt à 
déposer sur le bureau l'exposé des dispositions et.dénlarations 
qui ont servi de base aux diverses clauses du traité. 

Sir Robert Peel refuse de produire cet exposé comme étant 
de nature à nuire à l'intérêt public, s'il était pablië. 7 










Lord Palmerston demande de nouveau-si le gouvernement 
vent ou pon commauniquer à la chambre les déclarations faites 
devant le comité mixteet qui ont décidé les deux gouvernemens 
à abandonner le drost de visite.Si le gouvernement, dit l'orateur, 
ne se refusait pas à cette communication, il éviterait les fâcheux . 
effetsque pourra produire le défaut de renseignemens à cet 
égard, et la chambre pourrait alorsjuger en connaissance de 


plusieurs membres qui lui rappéllent qu'il n'est pas permis de | cause si le gouvernement a bien on mal fait de suspendre l'exer- 


eice du droit de visite, En tout cas, nous devrions avoir la par - 
tie des déclarations qui se rapporte à Ia qiestion da droit de vi- 
site, afin de juger si ce droit est ou non nécessaire pour l'aboli- 
tion de V'esclavage. 

Je ne pense pas, qant à mai, qu'auncun ineonvénient pùt 
rêsulter de la publication des déposittons des officiers frangais 

etanglais omployés sur la côte d'Afrique ; car les négriers con- 
naissent tous fort bien les faits qui’ pourfaient ressortir de 
ces dispositions. tn en 

L'orateur dematide eiisuite sì le três-hotorable baronnet ne 
voit pas d'inconvênient à connmaniquer à la chambrelä suite 
dela correspandance produite en 1843 et relative aux affaires 
de Syrie, et.‚plus particulièrement aux troubles eritre les Druses 
et les Maronites et aux affaires de |’ émir Beschir. 

Sir Robert Peel dit qu'il ne refuse pas de döposer la corres- 
pondance relative aux affaires de Syrie. Quant aux dépositions 
des oficiers frangais et anglais employës à la suppression de la 
traite, elles ne se rapportent pas seulement aúx ruses des né- 
griers, mais encore aux meilleurs moyens de les dêjoner. je ne 
pense pas; dit en terminant l'orateur, que cette production pût 
se fuiré sans inconvênient pour l'iftòrêt géuëral.: 

Répondant ensuite à une ‘interpellatian de M. Wortley, sir 
Robert Peel dit qu'il n'y aen ce moment aucune nègociation 
pendante entre le Portygal et la Grande-Bretagne pour la con- 
clasioa d'un nouveau traité de commerce. Toutes les nouvelles 
donnêes à ce sujet par les journaux êtaient dénnêesde fon- 
dement; ‚ 

Lord Stanley a présenté lundi „à la chambre des lords le bilt 


| dress par le gouvernement sur le rapport de la commission 


d'enquête touchant les relations entre fermiers et propriétaires 
en Irlande. L'objet de ce Bill est d'araétiorer ta eortdition des 
clas:es agricoles de ce pays. La preinière leëturc a été adaptée 
sans discussion. Le 

Sir Robert Peela, de son côté, déposó sur le bureau de la 
chambre des cammapes l'acte de ratifioatign-du trarté concla 
avec la France paar la röpresston de la traite: 


— Dans sa séance da 10, sur la proposition du duc de Wel- 
lington, la chäambre des lords s'est forinée en comité sar le bill 
de Maynooth. Gette motidn n'a pas laissé ‚de rentontrer encore 
de l'opposition,. notamment de Ja part de lord Clanearty qui a 
même deinandé le renvoi de la discussion à six mois de date; 
mais, après quelques remarques des Tords Wicklow et Fitz Wil 
liam, la chambre a consenti’à la proposition du duc: 

Dans la séance du même jour de la dhambre des communes, 
M. Villiers a remis sur le tapis les résolutions qu'il proposé à la 
chambre d'adopter, pour t'abolition de tootes les cliarges qui 
grèvent ‘l'importation des blés étrangers, Gette motion qui, 
après avoir donné lien à une discussion assez êtendue, a été 
eornbattue à la fin par sir Robert Peel, s'est trouvée écartée par 
254 voix contre 122, majorité en faveur du ministère 132, 

Les dernières nouvelles de Buenos. Ayres, regues par: voie 
d'Angleterre, portentladatedu5avrile 

Le 30 marson avait regu à Baends Ayres des dópêehes offi: 
cielles du général Oribe, datées dela veille,' annondant l'en- 
tière défaite de Rivera, qui fot battu le 27 de même mois par Te 
général Urguisa, dans un endroit appelé. India-Rikera, à90 
milles N.de Moritevideo. Le-combat'avait daré-deux heures} 
le vaincu avait perdn toute sot infdtiterie, $hh”úriitterie' et ses 
bagages ; on rapportaitqu’il y avait eu: 1,090 hemme da tuês, et 
500 de pris, el parmi eesidarniers plusieurs'oiciers. Á-deqü'on 
dit encore, Rirerd-he:se seraît belrappê qe’aver 8 kournes/Gette 
victoire avait óns úné grands jöïe'ä Biendl-Ayrésser Pors dt- 
tendait à ce que cetig affaire, que l'on eroyait. gedöralement 
avoir élá très-sérieuse, aurait des résultats Hmportans pour 
la suîte, voren ed De He A ’ 

Bien que la recónhaïssatice“förnrelte du blocns de Montevi- 
deo, par le ministre de France, n'eût pas encore eu lieu, le Ti- 
mes ne voit aneune raison pourrévogneren doute Fexactitude 
de la noùvelle, donnée il a grelgnes jours, an sujet de cette 
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Nouvelles d'Espagne. 
| ir OAD Madrid; 5 juin. 
On assure que la reine ne passera que peu de jours à Barce- 
lone, et qu'elle ira visiter les provinces basques, où sa présence 
peaduiri les Meilleurs effets ét consolidera la paix. 
‘Hier, Je gouvernement.a regn le manifeste da fils de don 

„Carlos, avec |'abdication: de son père. Un canseil-desaninistres 
‘a été anssitôt tenu; il s'èst pralongóé de, {0 heures du matin à 
‘5 heures de \'après-midi. On ignore le rósudtat de ces dôtibòra= 
tions. Le Heraldo a été autorisg,à publier ces pièces, avec un 
commentaire qui sera peu du goût des carlistes. Le ministère 
aura sans doute pensó que mieux valsit autoriser la publica- 
‚tion des pièces, en les faisant suivre d’ observations critiques, 
qne de laisser aux carlistes le plaisir de preadre Î'initiative, On 
dit qae des exemplaires de ees pièces,en: grand nombre, doivent 
’être Uistribués par les soins des nterteurs. f 

on Bl Tige raconte,, A'apfÖs sa correspondancede Paris en 
„daie,du, 29,1mat,.qucun.gousrier extraordinaire, quelques jaars. 
auparavant, ótaitarrivé de Madrid au marquis de Villasfrânca, 
parfäf tement gaart Parmi’ les carlistes. Le marqais gat parti en 
‘poste Îihmédiatement pour Bourges et quelques heures aprés, 
„donGaclos  fait-faire.en, fa veur.de.son fils aîng,l,pbdiostton for- 
„molle de ses droits. Cette piëce a bté.remije avgeuvernement 
‘frangaisquia dû la publier 3 ou 4 jours agrèslavolr regne. 
“El Tiempo ajoute qué l'uniqne'but dejgat eecì, ce est un ma- 
riage aver: la reine. Le varlisme a ort.eh 






‘xoulu servir ainsi sa 
candidature matrimoniale. Noas! répeterons ace sujetce que 
nous avons déjà dit: et eeque kart; ne saarait trop redire, c'est 
qae le fils de don Carlas té sddajamais le marì de la reine d'Es- 
pagne. Tonte l'E: gapstitutionnelle applaadiea à nos pa- 
rples : jamais l'Espaguadele. genêration moderne ne paarra se 
réconcilier averuu' pies dela branche exilée venants’asseoir 
sur le trône. 5 St ek 


— Le Times assure, sur la foi d'une correspondance espa- 
gnole, que MM, Corradi et Calvo, les deux rédacteurs du Clamor 
; 5 de 
„publico,nesont devenus suspects que par lesrelationsqu’ilsentre- 
ten vient avec des personnes accusées injustement de nourrir des 
projets hostiles au gouvernement ; le correspondant ajoute que 
innocence de ces messieurs ne tardera pas à se faire jour. 
… Bourse de Madrid du 5 juin. 
Ees fonds et surtaut le'3 p- c. se dont soutenus à 312 au comptant et 
32 3 pour compte, en döpit:du bruit en eircutation sur la faillite d'une forte 
maison, jointe à la aonvelle fdusse du départ des ministres. Ce qui a sans dou- 
‚te empöchá la baisse.produite par la rareté des espèces métalliquesce sont les 
prix élevésdes valeurs espagnoles à Paris. Si ce qui arrive aujourd'hui est un 
effet d'une combinaison de spéculateurs, ceux-ci n’iront pas mettre à decou- 
" vert‘de grändesquantités d'an papier qui monte à l'étranger. 

IL west fait sur le 3p‚c. 113 opérations pour une somme intégrale de 
_182,600,000 réauz. 5 p. e.ont-éiéfaitesau comptantà8l #,,81 3,4 p.c. 
„etles autres à 31 2, 5,4,2,323,2,%, 33,33 1, 1, 34û diverses dates ou à 

valouté. 18 de ces apérätioris ont été faites avec #4, tet de Î de prime. 
Il s'est fait 8 opérations aur le 5 p. c. pour ume valeur de 12.600,000 réauz à 
—215,4,4, 31 pc. àdiverses dated ou àtolonté. Sur la dette saus intérêt il 
s'est négacié en 8 apératians 30 millions de réauz 7,7}, 5, £ p. C-à diverses 
dates ou à volonté. f 
3p.c. 31 , aac. 32:460j. —5p.e. 4 3 à60j. — Dette sans intérêt, 
7à60j. À 
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TUN AUGLMENT ÉT ÜNE EXÉCUTION AU MEXIOUE. 


La ville de Cosala, située à plas de quatre cents lieues de 


Mexico, et enfomie pour ainsi dire dans les vastés déserts du dé-- 


partement de Sinataa, joue néanmoins un grand rôle dans le 
commerce du Mexique par ses mines d'oret d'argent. Rien de 
si Gurieux que le contraste de ses misèrables habitations avec 
Vor que l'on voit raisseler de toutes parts. Rien de si terrible et 


‘de sì original à la fois que les incearsde ses habitaus qui, en-: 
fouis presque toujours dans les-entrailles de la terre, sigwalent: 


‚génêralement leur sortie des.mines par d'ineroyabtes orgies et 

par des prodigalités devant lesquelles pâlit [imagination de pi- 

„rates‘en train de devorer une part de-prise. Trèsepeu soucieux 
dela justice qu'ils bravent, grace au refuge que leur offrent 
Jeuss mines, où elle ne peut les atteindre, les mineurs cosalteco ; 
considèrent génératement le vol comme une affaire, et |'assas- 
sinat comme un passe-temps.sans conséqguence. 

… Je crois bien que j'ai assisté au seul exemple de fermeté 
qu’ait donne la justice de Gosala depuis les guerres de l'indé- 
‚pendance; car_du, temps de,la domination espagnole, les luis 
elaient si terribles et si Ónergiqnement appliquêes, qu'il n'y 
avait presque jamais de coupables. me 

__Un an-avant mon arrivóe à Cosala, c'est-à-dire en 1836, un 

jeune honime nommé don Antonio V., appartenant à lune des 
plus riches et des plus puissantes familles de la ville, avait été 
êtranglé par des compagnons de dêbauche. Les meurtriers, au 
nombre de cinq, prirent la fuite aussitôt après la eonsommation 
de cet assassinat qui fut accompagné d'horribles circonstances. 
Traquêspar des dragans payés à cet effet et par des serviteurs 
armès,, quatre succombèrent, et l'on aurait complètement ou- 
blié cekte sanglante affaire, sans les exploits du dernier survi- 

_vantquì, devenu voleur de. grandes routes, explorait à main ar- 
mêe, avec autant d'intrépidité que de bonheur, les environs de 
Cosala et des mines. __ 

‚ Cependant ce bonheur eut un terme, car lorsque j’arrivai à 
Cosala, co bandit, nommò Joachim Pacheco, venait d'être 
arrêlé depuis qnelqges deurs; il.n'était partout question que,de 
saste'arrestation „st Japfisonde Cpsâla, située au bout de la 
plaa, du pip keglije, Stait devenne un but:de promenade 
universella.; (: tagun voblait, voin le lameux Joachim Pacheco se 
et ehacun se tropyait servià souhait , car la.prison composèe 
d'ung seule pièce, placée de plain-pied sar la plaza, et fermée 
par ún grillage-, laissgit ses hôtes. exposós à tous les regards. 
Jaqachim Pacheco portait unede ces bonnes et franches figures 
qui appellent de prime-abord Yintérêt. Il avait l'air parfai- 
tement calme, famait fort dignement une mince cigarette, et 
ne paraissait pas remarqner la cariòsitê populaire dont il était 
l'objet. Le lendemain ètait le jour du jugement, et je me pro- 
misd'yassister. … … F 

Un juez de letras (1), qrie je camptais justement parmi, mes 
gonnaissances, composait tout le personnel de la justice gosal- 
teca. Je me fFendis donc chez lui le lendemain vers midi, heure, 
à laquelle, m'avait-on dit, devait comparaître Joachim Pa- 
echeco, En effet, lorsque j'arrivai, le-bandit venait de faire son 
entrêeet se trouvait devant son jnge. J atnais, certes, tribunal 
ne fat aroïns imposant. j 

…L'âmeublement de la pièce se conrposait d'un hamac suspen- 
du à deux poütres da plafond, de deut espèces de fauteuils en 
b imbous, d'une tAbê ei buis brut d'acajou placbe' devant le 
hawac, sur un sol Thögáf ét pierreux qui la faisait boiter, et 
d'une nátte de jone jetëe parterre devant la porte d'entrée. 
Bafiste hamac se tenait, à infitie evaché, le bras appuyé sar 
si evude et la tête sur sa Mäji ut 

that ridë, dont:Tds vêremens dbbraillés re dócelaient‘aucun ca- 
fädtère officiel. Sar la table était ‘placè un brageru gürni de 
braise à l' úsage des fameurs ; prèêdu brazero, ‘an piket’: de’ 
cigdietter à moitië défAit; puis; à dötd-desgighrettes, u éfigrier 
court Beiproussière, avec une plafne topte jaune et tone dna 
eulée, PlAMGEE dans vn de ses bees; il n'y Wtarb' pas de Pipier: 


fauteuils den PRBM Bons parlé, tournait le dos aux Jet, dra. 
gons qui lúi aväient bre escorte, et qui, aceronpis sur la natie 
de jone, teurs carabfikgtape esentire leurs jamhes, s’vecupaient, 
ä confectionner dés cigars fi attendant la fin de l'interro-, 
gatoire. re î 
-_— Eh bien! mon gatgon, Aiiteie jaer en s'adressant à 
Foachiim, nods allons dene te jdge inn 
— Avec votre permission, segrir,isé HERT Joachim qui, se 
levant de son fauteuil, sans répondrë at Fie ‘se dirigea versla 
tableeù:tait plácó ‘le brazero, ét'y allfna ‘äkie'eigarette qu'il 
tenaitntre les doigts. en 
—Né te Bêrte pas, mon gargon… fuinerest hé des grandes 
occupations dé ta vie, je le sais seulement, dèpúts qué fe gou- 





(1) Lejuez de letras représentd à peu prés’ les anciens lieutenars eriiinels 
en Franve,et ne peut condamnef irnóvocablement. La plupart du temps-cepen- 


‚pamtjvet faute de Îe savoir, les condamnés ne font pas appel à la cour suprême f 
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vernement a affermé la régie, le tabac est devenù détestable, 
—Mais il y a encore de braves gargons qui savent faire le coup 
“de fusil avec les douaniers, répandit Joachim, et si votre sei- 
gneurie veut s'en convaincre, elle n'aqu'à accepter ce paquet 
de cigarettes. 

— Volontiers, dit le juge qui, s'emparant du pàqüet, en retïra 

une cigarette qu'il alluma aùssitôt, — Caramba! reprit-il après 
avoir humé avee délice quelques boufföes, tù as raison, c'est 
dölicienx; il n'y a plas vraiment que les brigands de grande 
route qui fament d'excellens cigares. Mon cher gargon, ajouta- 
t-il d'une voix pleine de douceur et de bienveillance, je compte 
sur ton amitië pour faire parler de moi à l'estimable contre- 
bandier qui t'a fourni ces cigarettes Ce sera une fort bonne 
“affaire pour ce gargon, car‚ outre la marchandise que cela lui 
fera vendre, peut-être bien un jour ma protection lui sera- 
t-elle aussi de quelque utilité. Mais poursnivons cet interro- 
‘gatoire, Pourquoi done, diable, as-tu tuê ce pauvre don Anto- 
nio V? Rie 

— Je ne me suis jamais bien rendu compte,de cette action, 
répondit l'assassin avec sang fruid. Je devais avoir probable- 
ment ee jour-là les nerfs agaces. : 

—… Geci est une excuse, j'en conviens; mais elle n'est que 
secondaire, et je ne puis V'adinettre. A propos, combien vend-il 
une rueda de rigarettes, ton ami le contrebandier? 

— Douze réaux, et chaque rueda se compose de trente-deux 
paquets. ten oe 

— Ce que le’ k 
seize réaux Ls'écrialegitef de leiras avec indignation, ce qut 

est un vol,un volmápifeste et hontenx. Mais, bah ! ne me parlez 
pas des gouvernemens ; ils sont taas plus voleurs tes uns que les 
autres. ' 
“— J'en cotrviens volontiers, dit Joachim d'une voix pateline; 
seulemert on ne les fusille pas. 

— A propos, tu m'y fais penser, mon gargon ; la cause est en- 
tendue, et j'ei ma sentence à rendre. 

Lejuez deletras, en disant ces paroles, vonlat prendre la plu- 
me qrri, attachée au foud de l'encier par l'enere depuis long- 
temps séehée, résistg à ses efforts. — Caramba! dit-1l, j'ai ou- 
blié de me procurer du papier timbré, comment faire P 

Puis, conime inspiré, par une idée subite, il se tourna vers les 
deux dragors :— Mes enfäns, leur dit-il, à dèfaut de papier 
pour éerire mon jugement, je vous prends à témoin que je con- 
damne Joachim Pacheco, ['assassin de don Antonio V, à être fu- 
sillé dais les quarante:huit heures, à l'endroit même où il a 
comrúis són crimé. Reconduisez-leen prison. 

Au moment où le condamné allait franchir le seuil de la porte, 
le juez de letras, s’elangant vers lui, l'arrêta par le bras : 

-— Mon pauvre Joachim, lui dit-il, j'espère que tu ne megar- 
des pas rancune de la petite forinalité que j'ai êté oblige de 
remplirà ton égard, et que cela ne t'empêchera pas de me re- 
commander, ainsi que tu me l'as promis,: à ton ami fe contre- 
bandier qui vend de si hoii tabac. ok 

Les quarante-huit heures d'ezistence qui restaient encore à 
Joachim Pacheco étant écvulées, on le fit sortir de la chapelle 
ardente, cette terrible antichambre de l'échafaud, paar Je-con- 


homent, lui et son ópée étaïent los seuls 
représentans de la force pilitaire. 
Or, comme Joachim, Pacheco devait être fasillé, le cas ne 
laissait pas que d'être émbarrassant. 
_ Lesautorités, afin de sortir de ce mauvais pas „ 
que l'on louerait immédiatement trois houirmes pour remplacer 
les dragonsabsens. à ‚ 
Cette rösolution était plus facile à prendre qu'à exécnter, car 
il fallut plus de deux heures pour parvenir à trouver trois gail- 
lards,. non pps pleins de bonne volunté, maisayantà eux des 


; carabines; tous ceux qui étaient assez favorisés par le, sort pour | 
 possêder des armes à feu s'en servaient alors str les grand’ routes. 


Cependant après deux heures de recherches’, lalézde, qui 
‘avait été chargé de la négociation, revint acchm'pàgué dea trois 


‘exécuteurs improvisés. Seulement, il n'y en aväit qire deux qui! 


eussent accepte les conditions du marche ; le triisiôme, geand 
‘Indien cuivré, marchandajt encore. 

_— Qnoique ce soit bien peu de quatre rêuix pour payer la: 
mort d’un homme, disait-il, je me cunformerais cependant à ce 
taux s'il s'agissait de tout antre ‚mais Joachim Pacheco est mon 
ami. mon ami intime même,… et je ne le fusillerai jamais à 
moins desix réaux… G'est là mon dernier prix. 

Comme l'heure fixée giour V'erécntion étamrt dôjà passée, Val - 
‚eade, sans se laisser arfêter par eet incident, ordonna le départ 
du cortége. La foule se mit en monvement, et bientôt après ap-, 
‚parut lecondamné lai-même, suivi dun moine chargé-de l'ex- 
horter à ses derniers mromens. gen en 

— Mon fils, disait ce dernier en s'adressant à Pacheco et en 
lui présentänt-un christ d'argent, tu es un heureux mortel, car 
ce soir, grace à Vabsolution que je te donnerai, tu essûr de sau - 
per en compagnie de notre divin Sauveur. . 

— Merci, padre, répondit dnucement le. panvre Pacheco qui 
lsemblait assez rósigna, menciede- vos bopneapagoles ; mis je.ne 
suis pas;un êgoïste, et, pesdste- vous comprenez si bien le bon- 
heur quai m'attend, prener ma plage, et surtout pas de remer- 
cîtuens.… car je vons l'offee de-bon coeur. : i 

— Cela ne se pent, rópondit le moine que celte proposition 
"nesembla pas réjouir, tu as tuê ton prechain, et tu duis mourir ; 


‚- Gequi est stupide Le'aeria, Pacheco. Ni 
"ij Cequi est juste, dit be moine. 


1e Stupide! je le cépète. 
‚5 Bien fait. jk 
—Bidicule! 1 


‘__— D'un bon exemple. 

—B' une profonde jinmoralité, vaeilêraenfin Pacheco hors de 
lui; car, répondez à ce que’ je vais vous dite : Un homme vole 
un cheval, etsdòs ce moment on peut lappeler voleur ; mais 
voilà qu'un antr lui vole ce-même cheval : conmment-nominera- 
t-on ce second voleur B Ì 

— Parbleu, comme tu viens de le dire toi-même, un voleur, 
répondit le moine en acceptant la discussion. 

— Très bien, padre, nuus sommes d’ 
‘Comment done à présent nommez-vous un homme que tueson 
'sermblable ? | 5 
— Un assassin ! 


versiament nous fait paver deux piástres on 


duire au sapplice. Alors seulement le commandant de place se | 
| souvint qu'il avait disposé la veille, pour faireescorter un con- 
 void'argent, de toute [a gârnison de Cogala, c'est-Âsdire de six 
‚ dragons, et que pour Île. 


döcidèrent | 


| jPassive '. . …… …’. . 


| “Obligations pil, & Gorp, . 5 


accord ; ponrsuivons., 





































— Deamieux en mieux. Et ceux qui tuent ce même 
que sont-ils donc ? E 
Le padre réfléchit.un instant avant derépondre, pwlê$ 
=… Au fait, je suis bien bon de discuter avec toi, Tues 
justement, cela suffit ; tu es un ignorant, et j'ai chez Ml 
volumes des ceuvres de Saint Augustin, qui certainek 
être de mon avis sur la peine de mort. oe 
…— Ga ne fait rien, murmura le condamné peu satisff 
Augustin lui-même perdrait son temps s’il voulait m& 
cre de la justice de ma mort … 1 
A ces paroles irrévórencieuses, le mojne brandit Je lov 
cifix qu'il portait et le laissa pesamment retomber sur ek, 
de Pacheco, qui panssa un hurlement de douleur. ij 
—… Le Christ pardonne et ne frappe pas, dit Joachij 
voix sourde. KE 
— Soit ; mais en tous cas tu n'auras pas mon absok 
pondit le moine, „4 
Ces simples paroles produisirent un grand effet stut 4 
damné ; de railleur et d’iimpudent qu'il était d'abord; 4 
humble et soumis : — Je vous demande bien pardon. po #8 
ces absurditès, padre…; je reconnais que j'ai eu tort, Bik 
mettez-moi aussi que vous me donnerez | absolution. 
_ _— Certainement, mon fils, répondit joyeusement le: 
chanté de rester. maître du champ de bataille…, je 
mets, Du reste, ne crois pas qae la aontradiction m'í 
‘an contraire à ‘discuter raisonnablement avec mes & 
afin de les éclairer. 
Le pauvre Pacheeo secouta son épaule toute meurt 
crucifix et continua de marcheren silence. 
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Théâtre-Reyal-Francaisë 
Samedi 14juin1845. (Représentationn.e14)  Â 
SECONDE REPRESENTATION DE Mile BOUVAM 
LA REINE DE CHYPRE/: 

… „Mile BOUVARD deinde le rôle de Catarina. ä | 


Vu la longueur du spectacle on conmencera à six heures et: 
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__Depöòt-général à Amsterda che 
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